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'Qyalenent dénoncés ; tous les moyens qui l'assureront, clairement montrés
e POur l'œuvre de correction comme pour l'oeuvre de formation, force est aU

Pscple de prêter au maître son actif concours : on lui déclare sans ambages,
e l'attitude passive serait pour lui une garantie d'éducation manquée. Il
en coûtera sans doute de payer de sa personne dans une oeuvre dont il
t Souffrir; mais jamais /'éducation ne fut joie, e/ci est douleur.

. L'affection que M. l'abbé Tissier témoigne sans cesse à ses c/ers enfants
4onn le droit de leur faire la leçon austère. Et puis, il la leur fait si inté-
Sante. Il rend visible sa pensée par de transparentes images ; il l'explique

boi, le doigt sur une toile de maître, tableau religieux ou tableau de
aille; il la fait passer jusqu'au cœur avec un de ces traits chevaleresques
y~aisent aux jeunes âmes; il la recueille sur les lèvres de Lacordaire qui

si bien aux jeunes gens le lang ge qu'il leur faut.
. l'abbé Tissier n'attend d'autre récompense de son œuvre que le bien
Pourra faire à la jeunesse. " Pour nous, enfants, disait-il un jour à ses

!teurs de Notre-Dame de Chartres, notre moisson, c'est vous." Que ses
a o nS soient lues comme elles ont été écoutées, et son coeur d'éducateur

dmes viriles et chrétiennes une assez belle moisson.

EN FAN'-)TlU sommeillait sur les genoux (le sa mère. Sesý
boucles soyeuses inondaient son front blanc, et sa bouche
entr'ouverte semblait prier, même en dormant, pour l'humanité

souffrante. Marie regaida longtemps, dans une divine ex
dit. tase, l'enfant qlui reposait sur son cœur, puis la Vierge se

()ici bientôt la nuit, les heu res de veille seront longues, je veux tra-
a la robe que JÉsus portera demain."

th t Marie, se levant, posa son Fils dans une corbeile tressée de jonc, et
autour d'elle le fil dont elle avait besoin pour coudre la robe de J Ésus

ais la maison était si pauvre, si dénuée de tout, que la Vierge cherch a
t i fil, ni argent pour en acheter. Triste, elle ouvrit la porte et re-

en dehors. 'Il est de bons coeurs sur la terre," pensa-t-elle.
be Soleil s'éteignait derrière la montagne, l'air tiédi du soir conviait les

QIaint à quitter leurs demeures pour respirer la brise apportant les saines
s de la mer.


